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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Situé en zone boisée,  dans la forêt de la Serre,  le  site de l’ermitage Saint-Bonnot à
Amange  aurait  été  le  refuge  d’un  loup-garou,  si  l’on  en  croit  certaines  archives
manuscrites et la tradition orale.
2 En décembre 1573, à l’ermitage Saint-Bonnot, les officiers de police de Dole arrêtaient
Gilles Garnier caché au fond de la forêt. Conduit dans les prisons du Parlement de Dole,
l’homme  fut  interrogé  et  condamné  le  18 janvier 1574  à  être  traîné  sur  une  claie
jusqu’au  bûcher.  Il  fut  brûlé  vif.  La  sentence  fait  preuve  d’une  extrême  sévérité
(Archives  départementales  du  Doubs,  2B 1722/55)  car  Gilles  Garnier  n’était  pas  un
coupable ordinaire. Accusé d’avoir tué et déchiqueté quatre enfants pour les manger, il
méritait la flagellation et la pendaison mais non le bûcher. Mais Gilles Garnier était
soupçonné  d’avoir  commis  ces  crimes  sous  la  forme  d’un  loup-garou,  détail  qui
augmentait  considérablement  l’horreur  des  faits.  Pire,  il  avait  reçu  ce  pouvoir  du
diable !
3 Combinant les données de l’historien et de l’archéologue, il a été tenté de retrouver et
d’identifier formellement l’habitat de Gilles Garnier, puis d’en analyser les vestiges au
cours d’un chantier de restauration, à la fois pour préciser la nature de l’habitat et
confirmer sa datation.
4 La localisation des vestiges de l’habitat de Gilles Garnier a été rendue possible grâce aux
documents relatifs à son procès. Lors d’une campagne de prospections systématiques
menées dans le cadre de la Carte archéologique régionale (Jaccottey 1994), nous avons
tenté de retrouver ces vestiges. Sur le flanc sud-ouest du horst cristallin de la Serre, le
bâtiment est installé sur une petite terrasse située sous la ligne de crête,  dominant
toute la campagne environnante. Les vestiges se présentaient sous la forme d’un espace
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quadrangulaire  d’environ  8 m  sur  15 m,  recouvert  de buissons  et  de  ronces.  Mais
l’attribution  certaine  de  ces  vestiges  à  ceux  de  l’habitat  de  Gilles  Garnier  n’était
confirmée par aucun élément archéologique.
5 Dans le cadre d’un projet de valorisation de son patrimoine, la municipalité entreprit
de créer un sentier de découverte qui, dans son parcours, longeait les vestiges. Une
campagne visant à supprimer les ronces et les buissons recouvrant le site et à évacuer
une partie des éboulis qui nuisaient à sa compréhension a été menée en 1996. C’est à
cette  occasion  qu’un  plan  global  des  vestiges  a  pu  être  dressé  et  que  du  mobilier
archéologique a été recueilli, permettant d’établir une datation du site.
6 La construction est composée de deux corps de bâtiment formant un L.  Au nord, le
premier d’entre eux, orienté est-ouest, est long d’environ 11 m et large de 10 m. Il est
composé  de  deux  pièces  rectangulaires  de  3  et  4 m  de  large.  Le  second  corps  de
bâtiment se développe sur 8 m de long pour une largeur de 5 m et se compose de deux
pièces carrées. L’emplacement des portes, de la cheminée et de certaines fenêtres était
encore visible.
7 De nombreux fragments de poteries ont été retrouvés. Il s’agit d’une céramique le plus
souvent  à  pâte  fine  blanche  ou  beige,  quelquefois  orangée.  Elle  comporte  quasi
systématiquement  une  glaçure  intérieure  verte  et  parfois  jaune.  Le  vaisselier  est
composé  de  pots  à  cuire,  de  poêlons  tripodes,  d’écuelles  à  oreilles  horizontales  ou
obliques,  d’assiettes,  de  brocs  et  de  pots  de  stockage.  Cette  vaisselle  est  tout  à  fait
comparable à celle découverte dans l’habitat d’un vigneron de Besançon de la seconde
moitié du XVIe s.
8 Quelques éléments de verres à pieds ourlés et un fragment de verre à jambe balustre
ont été découverts, ainsi que des fragments de bouteilles. Les éléments de comparaison
connus régionalement sont datés de la seconde moitié du XVIe ou du tout début du
XVIIe s. Une monnaie de billon de Charles III, duc de Lorraine (1545-1608) confirme cette
datation.
9 Le mobilier dans son ensemble peut être rattaché à la deuxième moitié du XVIe s. Son
homogénéité et  l’absence d’éléments archéologiques plus récents plaident pour une
occupation qui peut correspondre à celle de Gilles Garnier et son épouse, puis pour un
abandon définitif du lieu à une date qui pourrait correspondre à l’arrestation de son
propriétaire en 1573. Le site fut ensuite définitivement abandonné et tomba en ruine
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